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Avec 900 hectares de terrains agricoles, la ville peut développer une agriculture sociale et
écologique.

Avec 900 hectares de terrains agricoles, la ville fait partie des gros propriétaires de terrains
agricoles. Mais beaucoup de terrains impliquent de grandes responsabilités. La ville peut
développer une agriculture sociale et écologique.
L’agriculture est dans un positionnement ambigu, entre être l’un des secteurs qui est et sera le
plus touché par les conséquences des crises écologiques (comme la destruction de la
biodiversité ainsi que le dérèglement climatique) tout comme en étant un de ses principaux
ravageurs du climat et de l’environnement. C’est pourquoi l’agriculture et l’alimentation sont
des points de levier prioritaires dans l’optique d’une transition écologique et sociale.

La paysannerie, depuis plusieurs années, souffre de crises économiques importantes. En
cause, de nombreux facteurs, notamment;
1) La mondialisation du marché et le libre-échange qui conduit à une déprédation sociale des
producteurices suisses mais également étrangèrexs. D’abord du côté étranger, les conditions
sociales sont désastreuses et les travailleureuses de ces pays se font exploiter par les
multinationales pour un salaire misérable. En Suisse, on bénéficie de cette soumission
économique imposée à d’autres pays. Puis du côté suisse, les agriculteurices subissent une
concurrence déloyale. Les produits étrangers, qui ont des régulations de production bien plus
assouplies que ce que l’on peut trouver en Suisse, se vendant bien moins chers forçant alors
nos producteurices à s’adapter aux prix du marché alors que le coût de la vie en Suisse est
bien plus élevé et ne le permet pas. Bien que la Suisse ait un système protectionniste de taxes
aux frontières qui protège la production agricole suisse, cela ne suffit malheureusement pas.
2) Les exploitations les plus petites se retrouvent à être accaparées par les plus grandes. En
Suisse c’est 2 à 3 fermes par jour qui disparaissent’. Oui, il y a de moins en moins de terrains
agricoles mais cette disparition est surtout due au fait que les exploitations agricoles
s’agrandissent. L’agrandissement des exploitations agricoles a été rendu possible par une
mécanisation effrénée, et de ce fait alors que la moitié de la population active travaillait dans
l’agriculture, aujourd’hui c’est 2,2 %2• Mais ce n’est pas tout, la pression économique impose
également aux exploitations à s’agrandir, forçant ainsi, également leur mécanisation.
3) L’accaparement des produits agricoles par de grosses entreprises qui oeuvrent dans la
distribution ou dans l’agro-industrie. Pour exemple, les géants oranges imposent des marges
énormes sur les produits et d’autant plus sur les produits bio qu’ils vendent comme produits
de luxe. La Coop et la Migros imposent leur monopole et ainsi, en plus de ne pas offrir un
prix équitable pour les denrées alimentaires, rendent extrêmement difficile d’écouler les
produits des agriculteurices sans passer par leurs firmes. Un petit exercice de réflexion nous
fait rendre compte que les paiements directs, sensés soutenir économiquement les
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agriculteurices et permettre de rendre la nourriture accessible financièrement, permettent finalement de
cause à effet d’augmenter le profit des grosses entreprises de distribution.

Ce contexte paysan doit aussi être pris en compte avec les crises écologique et sociale plus globales
A Genève, plus de 1O’OOO personnes dépendent d’une aide alimentaire3.
L’exploitation animale représente 14,5% des émissions mondiales de GES.
La production alimentaire est dépendante du pétrole.

La transition devrait mettre l’alimentation au centre des changements sociétaux à venir. Et ces
changements nous apporteront des avantages supplémentaires, par exemple, la Suisse pourrait être
autosuffisante en alimentation si elle diminue son exploitation animal3. Et pour se passer du pétrole
plusieurs solutions tentent d’être développées, comme le travail du collectif français <(l’atelier paysan»
qui a mis en place une série de machines low-tecb, ou les fermes qui utilisent la traction animale pour
se détacher du pétrole. Mais toutes ces solutions pour se passer du pétrole nécessiteraient dans tous les
cas que plus de personnes travaillent dans l’agriculture.

Acheter la totalité de la production des agricu]teurices permettrait d’ajouter une aide supplémentaire, en
plus des payements directs qui permettrait de se détacher des normes de la grosse distribution et de ses
fluctuations en permettant aussi à la ville de remplir ses greniers de nourriture locale.

Conclusions

Le présent postulat invite la Municipalité à étudier l’opportunité que la ville de Lausanne propose à ses
agriculteurices d’acheter la totalité de leurs productions.
La ville écoulerait elle-même la production, soit par son utilisation dans la restauration collective, soit
par la distribution et l’écoulement de la production en vente direct sans passer par la grosse distribution
(ou en l’offrant à sa population ou à des associations).
Ce soutien matériel et financier permettrait alors d’inviter et encourager les agriculteurices
concernéexs à se convertir à leur rythme à une production bio (sans cuivre), sans exploitation
animale et tournée vers un objectif de décarbonatation. La conversion des agriculteurices à ces mesures
devra être accompagnée de soutiens financiers supplémentaires.

Lausanne, le 31 May 2026
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